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XII, M JOUR A BELLELAY.

Soyez les bienvenus dans ce vieux monastere
Amis de la science et de la verite
Ces lieux etaient jadis un foyer de lumiere,
Monlrez que le Jura n'est point desherite

Celle devise, qui ornaitla grille de la grande porle d'enlree
de l'abbaye, disail assez quel serail le caractere de la reunion
du 18 aoüt. Le coeur et l'esprit devaient y avoir leur part.
Au culte du passe, au respect pour de nobles traditions,
pour de toucbants souvenirs devait se joindre un egal amour
pour la palrie, pour le progres moral el materiel de nos

populations. Non, t le Jura n'est point desheriti!! » le soir de ce
beau jour, chacun pouvait le dire avec fierle; la lumiere
n'est pas eteinte cliez nous eile n'a fait que de changer de

"^foyer; mieux que cela, elle n'est plus l'apanage exclusif de

tel couvent, de telle ville, mais dans chaque district du Jura
il existe un centre d'ou eile rayonne surle reste de la conlree.

Si l'on entrait sous de favorables auspices dans l'enceinte
du cloitre l'impression angmentait ä chaque pas. Une se-
conde devise vous annongait encore un doux accueil au
moment de franchir la porle du monastere :

Fils du Jura, soyez les bienvenus
Dans ce couvent des longtemps solitaire,
Heureux sejour,- oü de nobles vertus
Croissaient en paix ä l'ombre du mystere.

A mesure que l'on avancait, nouvelle surprise nouveaux
souhaits. Mais arrive ä la salle de la bibliolheque, lieu
choisi pour la reunion, l'etonnement etait ä son comble;
c'etait ä ne pas y croire. Sommes-nous bien sedisait-on,
dans les murs d'un monastere en ruine? Jamais le vieux
Bellelay, au plus beau temps de sa gloire, n'a deploye plus de
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magnificence, un goüt plus exquis, une plus riche simplieite.
Regardez plutöt. Ici encore des devises heureusement choi-
sies qui rappellent le but et l'esprit de la f£te ; en voici quelques

unes : (*)

Comme en ses plus beaux jours l'antique monastere
Est des lettres, des arts, l'auguste sanctuaire.

A nos humbles travaux chacun est convie,
Car pour nous la science est sceur de l'amitie.

Prencz la vdrite pour but et pour appui :
*

Soyez unis pour Dieu, soyez unis par lui.

' Toi, Bellelay, retraite desolee,
En ce jour-ci n'es-tu pas consolee,
En revoyant cet amour fraternel, -

Si eher ä ceux qui servaient tes autels.

Cultivez, Jurassiens, l'arbre de la science,

Rejetez-en le mal, gardez-en l'innocence.

Ne croyez pas que ces devises apparaissent nues sur les

parois fraichement blanchies de la salle ; elles se detachent

au milieu des guirlandes de fleurs et de verdure, qui ceignent
les colounes el courent le long de la galerie; car l'ancienne
biblioth&que est en habit de fdte, eile rayonne de jeunesse,
elle se pavane toute fiere de sa fraiche et verdoyante parure,
elle montre avec orgueil ses fresques rajeunies, ce Moi'se, au

regard severe, a la tele inspiree, portant le Decalogue et si
admire des connaisseurs, ces attributs personnifies de la
Religion, de la Justice, de la Renommee, des Arts et des Sciences

de l'Astronomie de l'Age humain de la Poesie du
Commerce. C'est bien lä un sanctuaire pour la science un
temple eleve aux muses propices par la main de la nature.
Et, aprös avoir, d'un oeilw satisfait, parcouru 1'ensemble har-

(*) Les devises et inscriptions, qui decoraient la salle et ses abords,
etaient au nombre de 20,7nous avons dil nous bornerj ä en citer quel-
ques-unes.



monieux de la salle si vous considerez les details, quelle
jouissance intime vous attend

Rien ne charme plus agreablemenl la vue, quand on visite

un monument des temps passes, qued'y relrouver des traces
d'une splendeur evanouie, des souvenirs des jours lieureux;
on remonte alors en esprit le courant des ages, on revit de

cette vie des longtemps eteinle. Vous cediez ä ce sentiment
en entrant dans la bibliotheque, mais il vous dominait d'une

faqon irresistible dös que vous contempliez de pres les objets
renfermes dans ce musee bellelagien,(organise en noire lion-
neur par notre diligent collegue M. Mandelert. Sans doule
les manuscrits, les liasses poudreuses, les volumes macules,
les sceaux en argent et en cuivre, les dessins, les plans les

tableaux, tous ces debris parlanls de l'abbaye avaient un in-
teret particulier, mais ils ne caplivaient pas exclusivement
votre attention. II n'en etait plus ainsi en face d'un cadre de

nouveau genre, dont la vue remuait le cceur jusqu'a ses fibres
les plus profondes. Sur un fond de mousse entoure d'une

guirlande de lierre, apparaissait la mitre abbatiale de
Bellelay la mitre meine que ceignait en 1784 le dernier abbe,
Ambroise Monnin de Bassecourt, qu'il emportait dans son
exil en 1797, que ses confreres lui abandonnaient lors du

partage des debris«6auves de la destruction de l'abbaye, 5 la

Porle-du-Ciel en 1805 et qui fidele compagne ne I'avait
point quitle lorsqu'en 1807 il rendait son äme a Dieu ; pre-
cieuse relique laissee asa famille et par eile conservee religieu-
sement. Aupres de la mitre est le portrait de l'abbe Monnin
par Wytz ; on dirait que le bon pere est 15 pour veiller
encore sur le Symbole de la puissance des Premontres et revoir
dans la joie ce Bellelay dont il menait le deuil a l'etranger.
Voici encore un tableau qui renouvelle votre emotion : c'est
le portrait en pied de l'abbe de Luce; il est assis sur le fau-
teuil abbatial, dans le blanc costume de son ordre, tient un
livre 5 la main et sourit 5 irois jeunes gens debout a ses cotes;
ces eleves du pensionnat fonde par notre compatriote ont
aussi sur les levres un sourire charmant; ils regardent le
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ton pere avec amour et jouent avec son scapulaire. Du pen-
sionnat cree par de Luce de cet institut qui jetait un si vif
eclat quaud 1'orage fondit sur Bellelay et dispersa la jeunesse
studieuse et ses maitres tendrement aimes que reste-t-il
rien, on n'en voit nul vestige. Voilä encore le portrait
de l'abbe Semon avec la vue des batiments acluels de l'ab-
baye reedifies par ses soins mais dös lors comme ils ont
etd transformes de quels tristes spectacles ils ont ele te-
moins ä cette vie active partagee entre le travail et la priere
ontsuccede la desolation eile deuil! — Nous ne poursuivrons
pas plus loin cette revue des souvenirs du vieux Bellelay;
nos collegues en ont conserve bonne memoire.

G'est sous ces impressions ques'ouvril la reunion generale,
ä neuf heures du matin. Etonnez-vous apres cela si la seance
avail un caraptere d'une sdverile religieuse si les travaux
rappelaient les beaux jours de l'abbaye si les discussions

memes se ressentaient de cette atmosphere semi-monacale
dont l'air etait comme impregne. Ne nous plaignons pas de

ce regard plein de regret jele un jour sur le monaslere en

ruine, sur un passe pour loujours dclruit, bien assez vite le

present nous emporiera de rechef dans son tourbillon et la

realite positive reclamera de nous toules les forces de notre
esprjt, toule l'activitd fievreuse de noire epoque. — La salle

etait comble. Quelques dames apparaissaient sur la galerie
derriere une avanl-scene de verdure, et suivaient avec attention

l'ordre du jour de la seance. Une foule nombreuse de

villageois endimanches, venus des hameaux voisins, se pres-
sait derriere les societaires, sur la galerie, pres de la porte,
aux abords de la salle, attiree par la nouveaute du spectacle;
silencieuse, recueillie eile ne perdait aucunmot, aucune

parole, et devait conserver de cette fete une souvenance
agreable : les longues veillees au coin de feu durant l'hiver
allaient depuis meler le nom de laSociele d'emulalion ä celui
du couvent dont les traditions toules de bienfaisance sont
vivaces dans ces contrees.

A deux heures et deruie les societaires, la seance terminee,
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furent se promener dans l'enceinle et visiter l'eglise oil, mal-

gre les ravages du temps eldes hommes et nonobstant la
destination profane du local, — eile est transformee en grange et

en ecurie — sont encore visibles les traces de son
architecture ä la fois severe et gracieuse. M. Mandelert lit aux
societaires les honneurs de la brasserie; on göüta cette excel-
lente biere et l'on trouva qu'elle meritait la reputation dont
elle jouit.

A trois heures les societaires et les personnes qui avaient
lionore la reunion de leur presence, s'assirent au banquet
jurassien ; on compiait 150 convives; de ce nombre plusieurs
dames. La bibliotheque avait ele transformee pour cet usage
comme par enchantement. Plusieurs devises nouvelles et
de circonstance s'epanouissaient dans la verdure, rappe-
lant les litres actuels de Bellelay ä l'apprecialion des con-
naisseurs. (*) II etait bien d'achever la fete oil elle avail
commence dans la Salle riante paree des souvenirs de Fanden
monastere. Que dire du repas il fut, comme loujours, tr6s-
gai, plein de laisser-aller et d'abandon ; les causeries intimes
suivaient leur cours, franches, expansives. Au moment oil les

sanies allaient se donner carriere, quelle ne fut pas notre
surprise d'entendre parlir de la galerie, avec ensemble et
precision, un morceau de musique fanfare ; aussi les bravos
eclalerent de loutes parts. D'oü venaient ces musiciens?le
pensionnat n'est plus la avec son orchestre, se disait-on;
mais ici, comme en entrant dans le couvent, comme en fran-

(*) Nous doDuons en note quelques-unes de ces devises :

Le savant, Bellelay, de toi nous dil merveille,
Je le crois volontier ;

Mais ton fromage eiquis, ta biere sans pareille,
Faul-il les oublier

Bellelay, lour-ä-tour, que t'amene le temps?
Les sangliers, les moines, les savants.

Jura, ton industrie ä l'heure fait penser,
Aujoutd'hui Bellelay nous 1'a fait oublier.
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chissant le scuil de la bibliolheque, on avail compte sans
M. Mandelert; par ses soins et sous la direction intelligente
de son beau-frere, les ouvriers de la brasserie s'elaienl organises

en sociele de musique, ils avaient consacre leurs heures
de loisir ä appreudre quelques morceaux choisis avec gout
et se trouvaient a meme de nous recreer le 18 aoüt. Que ne

peut-on point avec du zele, de la perseverance demandez-le
a noire aimable hole de Bellelay?— Rappeions encore, avant
de suivre par ordre les santes portees au banquet, une autre
surprise due a un de nos collegues. Puissant stimulant ä la
gälte, le champagne fit soudain apparition au banquet et
semblait ainsi venir a Bellelay expres pour lutter avec sa

biere renommee. C'etait une attention de M. Paravicini, une
maniere d'en faire des sicnnes aux applaudissements de la
salle. Ajoutons que les deux champions ne se le cederent en
rien el que chacun pour son compte ils firenl merveille
laissant dans l'embarras les juges du conllit.

Les toasts se succederent bientöt, penetres tous de celle
franche cordialile jurassienne qui donne ä nos fetes son
veritable charme. Nous nous bornerons a en indiquer quelques-

uns, nos collegues voudront bien nous pardonner dene pas les

donner in extenso ou de commence quelques omissions invo-
lontaires. M. Gobat, president de la reunion but: A la So-
ciete d'emulalion ä cette bonne association qui reunit en un
faisceau les forces intellectuelles du pays apprend aux ci-

toyens des differents districts a se mieux connaitre et ä

s'aimer. II rappela quelques-unes des douces jouissances que
nous avons eprouvees depuis la fondation de la Sociele dans

les seances generales el forma des voeux pour l'avenir de

notre association. — M. X. Kohler, president de la Societe,
repond ä M. Gobat. II le remercie de ces souhails d'avenir,
au nom de tous ses collegues, comme au nom du bureau
central. Son toast aujourd'hui est trace par lescirconstances,
c'est ä la palrie ä la Suisse, qu'il porte une premiere sanle.
La providence a ecarle le fleau de la guerre qui menagait le
sol helvctique au commencement dc cette annee ; elle a cou-



vert de sa protection la Croix föderale; mais, si nous airaons
ä nous rappeler qu'a l'heure du danger, le Jura se montra
digne et vraiment Suisse, il nous est permis aujourd'hui
que la paix sourit de recbef ä nos cantons, d'inaugurer
noire fete par un toast d'araour it la commune palrie. —
M. Cunier boit: Aux Franches Montagues dont Ies habitants,
qui apparaissent rarement a nos fetes, sont venus en nombre
ä Bellelay fraterriiser avec leurs freres du Jura. — M. Krieg
porte la sanie du Jura, ce beau et eher pays, qui n'est pas
inferieur aux autres contrees pour l'amour des sciences et
des lettres et oü les cceurs sont si chauds de patriolisme et
d'amitie.—M. Quiquerez boit aux souvenirs du vieux Bellelay,
souvenirs historiques et religieux, qui parlent au coeur et ä

l'esprit; s'il nous a ete donne aujourd'hui de leur rendre un
culte merite, on ne doit pas oublier qu'on en est redevable ä

MM. Monnin restaurateurs de la salle et ä M. Mandelert,
qui a pris tanl de peine pour nous bien recevoir et dont la
belle collection en dit plus en faveur de Bellelay que. bien des

paroles. — M. Mandelert a remercie M. Quiquerez en son
nom et en celui de MM. Monnin, qui ont ete heureux de

recevoir la Societe dans l'ancienne abbaye. M. Mandelert doit

pour son compte de la gratitude ä M. Quiqurcz, ne l'a-l-il pas
aide de ses conseils el de son experience, danssesrecherches
ct ses decouvertes auxquelles lui revient une juste part. —
MM. Grosjean et Gobat se sont fails l'organe des societaires,
en buvant, le premier, it M. Monnin, le second ä M.
Mandelert. — M. Scholl porte la sante des dames presentes ä la
fete; il s'est rejoui de voir le beau sexe applaudir a nos
travaux et s'asseoir a notre banquet; e'est une innovation
qui sera suivie, il I'espere. — M. 0. Bernard boil aux eccle-

siastiques calholiques, qui se trouvent parmi nous. Nous
avons souvent regrelte leur absence dans nos reunions an-
nuelles; il 11'en sera plus de meine, nous en avons I'espoir;
e'est ii 1 'union des ecclesiastiques des deux confessions dans un
but utile au pays, le progres des sciences el des lettres
comme de la morale publique, que M. Bernard, reprcsentant
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d'une contree oü les deux confessions vivent cote ä cole en

parfaite harmonie, porte sa sante. — M. Feune boit ä la

musique, qui ajoute au plaisir de la fdte ; il remercie les exe-
cutans, et recommande ä ses collegues la Sociele de musique
jurassienne qui va s'organiser prochainement. — M. Pequi-
gnot remercie l'honorable societaire qui a porte la sante des

Franches-Montagnes; cette contree jurassienne de coeur

comme tous nos districts, a de mtjme ses illustrations. Apres
en avoir rappele quelques-unes des plus marquanles, M. Pe-

quignot boit ä une autre parlie du Jura, representee ä la
reunion, aux socUlaires de Laufon! — M. 0. Bernard a repondu
en porlant la sante de notre honorable collegue M.Pequignot,
ancien landamann. La Section d'Erguel nous faisait les hon-
neurs de la journee M. Kohler but ä sa prospirite, en la
remerciantdesonzele.de son devouement sans bornes ä

noire oeuvre jurassienne. — Une autre Sociele etait
representee ä la reunion, et cette marque de Sympathie nous etait
precieuse; M. le pasteur Revel trouva un echo dans tous les

coeurs lorsqu'il but ä la Societe canlonale des beaux-arts et i
son president, M. d'Effinger de Wildegg! — La saute du
president de la Societe, M. X. Kohler, fut porleepar M. A. Migy.
— M. Gressly, si assidu ä nos reujiions, aussi eher ä ses
amis qu'ä la science ue devait pas non plus dtre oublie ;

M. Cuenin se chargea de ce soin : avec la verve qui le

distingue, il chanta aux applaudissements de tous, le Chant de

l'ami Gressly. — Un de nos collfegues les plus ehers, dont
les poesies charmantes firent longtemps les delices de la
section d'Erguel, M. Isensclimid, n'avait pu se rendre ä

Bellelay ; il y etait cependant d'esprit et de coeur, et l'on peut
croire que sa communication sur l'ancienne abbaye, annoncee
au banquet et publiee dans nos Actes, fut parfaitement ac-
cueillie. — Mais le temps marchait trop vite; l'heure du
depart approchait. M. Cunier but d la reunion prochaine
ä Porr.enlruy, et M. le president Gobat porta la sante

d'Adieu, ou mieux d'Au revoir, car ces mots sont synonymes
quand on sort des banquets jurassiens.
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A six heures chacun reprenait le chemin de la maison, en

se promeltant nouvelle fete, nouveau plaisir, en 1858. Quelques

personnes passerent encore la soiree ä Bellelay ; elles

eurent la chance d'etre les heureux temoins des danses et
de la gaile des bons villageois, qui, ä l'auberge celebraient
ce jour, pour eux aussi jour ferie et d'agreable souvenir.

Un mot en lerminant. Quelques personnes trouveront peut-
6lre que la reunion du 18 aoül a eu un cacbet trop ancien

temps, trop monacal, qu'on y a fait une part trop large, trop
fervente au cube des souvenirs. Nous avons deja exprime
notre pensde ä eel egard et nous la reproduisons ici. Ce qui
est mort est mort, mais le beau et Ie bien survivant aux
revolutions et aux siecles, merilent toujours un hommage
legitime. Nous l'avons vu ä Bellelay; loin de nous en plaindre,
nous en sommes fler ; cela prouve une chose, e'est que, dans

notre Jura les sentiments eleves parlent toujours au coeur,
et que, sans distinction de partis ou de confessions, on yrend
justice au merite et ä la vertu. La devise, que Bellelay inscri-
vait sur les prix de ses dlöves, portait ces simples mots que
nous ne desavouerions pas: lngenio el labori!

Wie Frühlings in den abgestorbenen Baümen ünwiederstehlich neuer
Trieb sich regt, so hier in der Abtei zerfallnen Raümen ein
ungewohntes Leben sich bewegt. Da wird, von unsichtbarer Hand geleitet,
das Haus zu festlichem Empfang bereitet. Der alte Büchersaal wird
hergerichtet, und, was dafon aus der Vergangenheit noch lebt, trop-
fieenweise aufgeschichtet, manch Pergament aus Itengst enlschwün-

X. K.
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